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o Traitement des déchets
■  Plants en mottes
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En 1 9 9 0  au Sénégal, les surfaces cultivées en 
m a r a îc h a g e  ont é té  e s tim ée s  à 1 9  0 0 0  hec­
tares essentie llem ent répartis dans la zone des 
N ia y e s .  Avec la  d iv e r s i f ic a t io n  ré c e n t e  des  
cultures sur le f leuv e  Sénégal et la mise en p la ­
ce p r é v u e  du C a n a l  du  C a y o r ,  les c u l tu re s  
m a ra îc h è re s  d e v r a ie n t  encore  se d é v e lo p p e r  
dans les prochaines a n né es .  Le m a rc h é  local 
sera insuffisant pour écouler cette production  




Le la g u n a g e  p e rm e t  l 'ép ura t io n  des ef f luen ts  
liquides et constitue un des mail lons du schéma  
d e  v a l o r i s a t i o n  d es  d é c h e t s  d e  l ' a b a t t o i r  
de Thiès. Cette un ité  doit donc r e m p l i r  d e u x  
objectifs :
-  é p ure r  les effluents  liquides de l 'ab atto ir  ;
-  tester  en g ra n d e u r  rée l le  les per fo rm an ce s  
des d iffé rentes  techniques de lagunage .
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— n A fr iq u e ,  la 
“  population tend à 
_  se fixer autour des 
centres u rba ins . Les 
Etats sont au jourd 'hu i 
confrontés à la gestion 
des déche ts  d o m e s ­
tiques et industriels.
En l 'o c c u r re n c e ,  les 
abattoirs, dont l'exploi­
tation coûte cher, rejet­
tent des déchets  très 
polluants. Leur valorisa­
tion présente un grand 
intérêt économ ique et 
écologique.
La Société d'exploitation des ressources animales au Sénégal 
(SERAS) dirige l'abatto ir de Dakar et sept centres régionaux. 
L'ensemble produit 12 OOO tonnes de carcasses par an, dont 
75 % à Dakar. En 1987, la SERAS, en collaboration avec le 
groupement d'intérêt économique Agriforce, filiale du Centre de 
coopération internationale en recherche agronomique pour le 
développement (CIRAD), lance une opération pilote de traitement 
des déchets de l'abattoir de Thiès. Les sous-produits solides et le 
sang sont recyclés par le système Transpaille en fournissant du 
biogaz et du compost. Le compost est utilisé comme support de 
culture : la fabrication et la commercialisation de plants en motte 
sont expérimentées. Les effluents liquides sont épurés par une 
technique de lagunage.
Les coûts de traitement et les revenus de la filière sont évalués en 
pourcentage de la taxe d'abattage. Dans le cas de la SERAS, 
l'abattoir de Thiès perçoit une taxe payée par le boucher de 
31 0 0 0  francs CFA par tonne de carcasse (1 franc français = 
5 0  francs CFA, 1 dollar = 2 9 0  francs CFA).
A terme, les résultats obtenus à Thiès seront transférés à l'abattoir 
de  Dakar pour jugu le r la po llu t ion  de la ba ie  de Hann : 
4 3  0 0 0  tonnes de déchets y sont déversés chaque année 
sans traitement.
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Schéma descriptif de l'un ité  Transpaille 
(tous droits réservés pour tous pays).
Agriforce, Unité d e  recherche Gestion  d e  l ' e a u  
BP 5 0 3 5 , 3 4 0 3 2  M ontpell ier ,  C edex 1 ,  Fronce 
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Le fermenteur Transpaille. 
Cliché J.-L. Farinet
M
is au po in t par le CIRAD et 
d é ve lo p p é  par A g r ifo rce , 
le p ro c é d é  T r a n s p a i l le  
récupère  et tra ite  les déchets o rga ­
niques hétérogènes par fermentation 
méthanique en produisant de l 'éner­
gie et du compost.
Selon les besoins, la ta i l le  du fermen­
teur varie, ainsi que les équipements 
annexes. A Thiès, le dispositi f est une 
cuve cy l ind r ique  de 40 mètres cubes 
disposée ho r izon ta lem en t.  Le cha r­
gem ent des déchets et l 'évacua tion  
des e ff luen ts  de fe rm e n ta t io n  sont 
entièrement mécanisés. Une centrale 
h y d ra u l iq u e  co m m an d e  le système 
e t un c i r c u i t  i n te r n e  p e r m e t  le 
réchauffage du fermenteur.
La capacité nom ina le  de l 'abatto ir de 
T h iès  est de 2 0 0 0  tonnes  de c a r ­
casses par an co rrespondan t à 480  
tonnes de déchets. La production  de 
c o m p o s t  p e u t  a t te in d re ,  dans ces
c o n d i t io n s ,  55 to n n e s  p a r an. Le 
potentie l de production  de biogaz est 
de 35,5 mètres cubes par jou r  pour 
une température moyenne de 31 °C.
Le b io g a z  est s to c k é  da n s  d e u x  
gazomètres en PVC d 'un e  capac ité  
u n i t a i r e  de  30  m è t re s  c u b e s .
Il c o n s t i t u e  la s o u rc e  d 'é n e r g ie  
du  g ro u p e  é le c t ro g è n e  ad a p té  au 
b io g a z  d 'u n e  p u is s a n c e  de 20  
k i lo v o l ta m p è re s  à 3 0 0 0  tours  par 
m inute . Ce groupe est connecté  sur 
la l igne é lectrique de l 'abatto ir et a l i ­
mente la chaîne d'abattage le matin 
et les g roupes f r ig o r i f iq u e s  l 'après- 
m id i.  De plus, ce groupe est équipé 
d 'u n  sys tèm e  de ré c u p é ra t io n  de 
cha leu r qu i perm et de m a in te n ir  la 
température du fermenteur au-dessus 
de 30 °C en toute saison. A  l 'ex tré ­
mité de la cuve, deux fosses en béton 
p e r m e t te n t  la m a t u r a t io n  du  
compost. I
Le financement
De 1 9 8 8  à 1 9 8 9 ,  le f inan ce m ent  
de ce pro jet au  S énégal a été assuré 
conjo in tem ent par :
- l a  SERAS;
-  le GIE Agriforce ;
-  l 'Agence de l 'e n v iro nn em en t
et de la m aîtrise de l 'énerg ie  (ADEM E) ;
-  le m inistère de l 'E nv ironne m e nt ;
-  le m inistère de la Coopération et du  
D év e lo pp em e nt (Fonds d 'a ide
et de coopération).
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■La commercialisation du compost 
sous forme de plants en mottes
J.-L. FARINET
En 1990 au Sénégal, les surfaces c u l t iv é e s  en m a ra îch a g e  o n t  été estimées à 19 000 hectares 
essentiellement répartis dans la zone 
des N iayes. A vec  la d ive rs i f ic a t io n  
récen te  des c u l tu re s  sur le f le u v e  
Sénégal et la mise en p lace prévue 
du  C a n a l  du  C a y o r ,  les c u l t u r e s  
m a ra îc h è re s  d e v ra ie n t  e n c o re  se 
d é v e lo p p e r  da n s  les p r o c h a in e s  
années. Le marché local sera insuffi­
sant pou r é co u le r  cette  p ro d u c t io n  
qui devra être comm ercia lisée sur le 
marché mondia l.
Dans ce tte  pe rspec t ive , les m a ra î ­
chers sénéga la is  d o iv e n t  résoudre  
plusieurs problèmes spécif iques :
-  la maîtrise de la ferti l i té des sols par 
l 'a p p o r t  é q u i l ib ré  de m atiè re  o rga ­
n ique et d'engrais m inéraux ;
-  l ' in troduc t ion  de variétés hybrides 
performantes ;
-  l 'e m p lo i  de te ch n iq u e s  adaptées 
pour valoriser le potentiel des varié­
tés.
La fe r t i l i té  c h im iq u e  et b io lo g iq u e  
d 'un  sol cu lt ivé  est toujours d if f ic i le  à 
maintenir, en part icu lie r en zone tro ­
p ic a le  où  la m in é r a l i s a t io n  de la 
m a t iè re  o rg a n iq u e  est a c c é lé ré e .  
Des am endem ents  organ iques sont 
nécessaires. Au Sénégal, les m araî­
chers e m p lo ie n t  t ra d i t io n n e l le m e n t 
la poudre d 'arachide, les déchets de 
p o is s o n ,  les fu m ie rs  de  c h e v a l  et 
d 'ân e ,  les f ien tes  de v o la i l le s  très 
riches en azote et en phosphore.
La p o u d re  d 'a ra c h id e  est un sous- 
p ro d u i t  des hu ile r ies , cons ti tué  de 
coques et de fânes d 'a ra c h id e  plus 
ou  m o in s  d é g ra d é e s ,  m é la n g é e s
à du sable. Le compost issu du traite­
m e n t  des d é c h e ts  d ' a b a t t o i r  est 
un nouve l a m e n d e m e n t o rg a n iq u e  
de b o n n e  q u a l i t é  ( ta b le a u  1 ) ; il 
est a c tu e l le m e n t  en phase e x p é r i ­
mentale.
T Le compost 
des abattoirs
Le fe rm enteur T ranspa il le  insta llé  à 
l ' a b a t t o i r  de  T h iè s  p e u t  t r a i t e r  
annuellem ent 480 tonnes de déchets 
so lides pou r p ro d u ire  13 00 0  k i lo ­
wattheures é lectriques et 55 tonnes 
de compost.
Ce c o m p o s t  c o n s t i t u e  un b o n  
am endem en t o rgan ique. Des essais 
réalisés au Centre de déve loppem ent 
h o r t ic o le  de C am bérène  (Sénégal) 
o n t  m on tré  l ' in té rê t  et l 'e f fe t  de ce 
c o m p o s t  sur la f e r t i l i t é  des so ls .
Plants en mottes de melon après 1 6 jours de pépinière.
Cliché Y. Hurvois
Cependant, son coût de p roduc t ion  
est é levé  (42 f rancs  CFA par k i l o ­
g ramme brut), il est plus cher qu 'un  
a m e n d e m e n t  t r a d i t i o n n e l  ; e t le
Tableau 1. Comparaison entre le compost issu de l'abattoir de Thiès et celui 
commercialisé en France (moyenne de 43 amendements organiques 
non enrichis ; essai n° 105 b, revue 50 millions de consommateurs, 1979).


















5 à 8 30,0 1,6 1,5 1,4 0,4
Eléments de comparaison : l'acidité (pH), les teneurs (%) en matière organique (MO), 
en azote (N), en phosphore (P2 O 5 ), en potassium (K2 O), en calcium (CaO) 
et en magnésium (MgO).
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m a r a îc h e r  lu i  p ré fè re  la  p o u d r e  
d 'arach ide vendue 15 francs CFA par 
k i logramm e brut. Une étude de mar­
ché dans la zone des cultures maraî­
chères a m ontré  que le com post de 
Thiès, à terme, ne pourra it être ven­
du à plus de 30 francs CFA par k i lo ­
g ram m e brut. A ins i,  la va lo r isa t ion  
du compost à l'é tat brut, à ce niveau 
de p r ix , n 'est pas c o m p a t ib le  avec 
une  b o n n e  re n ta b i l i t é  du  systèm e 
Transpaille. Pour parler de va lor isa­
t ion et de bénéfice, il faut envisager 
une com m erc ia l isa t ion  plus adaptée 
à la q u a l i té  du p ro d u i t  te l le  que  la 
f i l iè re  de  p ro d u c t io n  de p lan ts  en 
mottes.
▼  Un nouveau 
produit
Les plants en mottes sont très utilisés 
en Europe pour le repiquage des c u l ­
tures maraîchères et florales. Le p r in ­
c ipe  réside dans la p ro tec t ion  de la 
graine, puis de la p lantu le, pendant 
les q u a tre  p re m iè re s  sem a ines de 
croissance. En termes agronomiques, 
ce la  se t r a d u i t  pa r l 'o b te n t io n  de 
p la n ts  sa in s  e t v ig o u r e u x  e t une  
meilleure reprise à la plantation. De 
ce fait, le maraîcher réalise une éco­
n o m ie  d 'a c h a t  de semences et son 
travail est grandement s implif ié . Ces 
deux avantages sont des arguments 
de poids, face à un coû t plus élevé 
s u r t o u t  si l ' o n  t i e n t  c o m p t e  de  
l 'a p p o r t  in d i re c t  de m a t iè re  o rg a ­
n iq u e  au sol p a r  ce t te  te c h n iq u e  
(env iron  2 tonnes de matière  sèche 
par hectare).
La fabrication
La m ise  au p o in t  d 'u n  s u p p o r t  de 
culture à partir du compost brut néces­
site tou te  une série d 'e x p é r im e n ta ­
tions (f igure 1). Il s'agit d 'ob ten ir  des 
m ottes  fac i le s  à fa b r iq u e r  et résis­
tantes à l 'arrosage, dans lesquelles 
les graines germent et les plantules se 
déve loppent bien. Le mélange retenu 
est constitué de compost (75 %) et de 
sable (25 %). Ses performances sont
Figure 1. Filière de production de plants en mottes à l'abattoir de Thiès, Sénégal.
améliorées par l ' in co rp o ra t io n  d 'un  
fong ic ide  et d 'un  p rodu it  favor isant 
la rétention de l 'eau. La technique du 
mottage consiste à fo rm er des petits 
cubes par compression modérée du 
mélange, à la main ou m é ca n iq u e ­
ment. Ces mottes cub iques  on t des 
d im ensions variables selon l'espèce 
végétale : 4 centimètres de côté pour 
les espèces à petites graines (tomate, 
chou , p im en t)  et 6 à 7 cen tim ètres  
p o u r  les espèces à grosses gra ines 
(melon, concombre).
La commercialisation
Pour c o m m e rc ia l is e r  les p lan ts  en 
mottes, il faut connaître les caracté­
r i s t iq u e s  du  m a r c h é .  Les c l ie n ts  
p o te n t ie l s  s o n t  c o n s t i t u é s  p a r  
l'ensemble des maraîchers, à co n d i­
t io n  que  leu r n iveau  de te c h n ic i té  
soit élevé. Les cultures d 'exporta t ion 
im p liquen t l 'u t i l isa t ion de semences 
hybrides et dem andent une maîtrise 
des techniques culturales. Ces clients 
s o n t  s e n s ib le s  à la q u a l i t é  d 'u n
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produit, mais aussi à la qua lité  d 'un  
service qui se traduisent par la p ro ­
tect ion phytosanita ire  des plants, la 
pureté variétale, la livraison « bord de 
champ » et é ve n tu e l le m e n t l 'a p p u i  
technique jusqu'à la récolte.
En ce qui concerne la concurrence, 
les plants maraîchers d isponib les au 
Sénégal sont fa b r iq u é s  à p a r t i r  de 
to u r b e  im p o r té e  d o n t  le p r i x  est 
p ro h ib i t i f  (1 50 francs CFA par k i lo ­
gramme brut).
Dans ce contexte, le déve loppem ent 
de la fabricat ion des plants en mottes 
est envisageable à co n d it io n  que la 
SERAS, spéc ia l isée  en p ro d u c t io n s  
animales, diversif ie ses activités.
Le prix de vente
En 1 9 9 0 ,  dans  la z o n e  de T h iè s ,  
le p r i x  de  v e n te  p r a t iq u é  p a r  la 
c o n c u r re n c e  p o u r  un p la n t  m a ra î ­
cher « racines nues » issu de variétés 
s é le c t io n n é e s  n o n  h y b r id e s  est 
d 'env iron  15 francs CFA. Le coût de 
p ro d u c t io n  du p la n t  m a ra îch e r  en 
motte  rendu « bord de cham p » est 
évalué à 12 francs CFA, pour un prix 
m oyen de 3 francs CFA par gra ine. 
Plus la graine est chère, plus le sup­
port pourra être vendu cher. La tech­
nique des plants en mottes concerne 
do n c  p r in c ip a le m e n t  les semences 
hybrides à forte productiv ité . La qua­
lité du p rodu it  permet d 'app l ique r un 
pr ix  de vente de 20 francs CFA par 
p lan t en motte, une marge nette de 
8 francs CFA étant donc dégagée.
Le système Transpail le  fonc t ionnan t 
à sa capacité nom ina le  à l 'abatto ir de 
Thiès, il serait possib le de p rodu ire
1,5 m i l l ion  de plants par an. Compte 
te n u  de  la d u ré e  de  m a t u r a t io n  
du  c o m p o s t  en fosse , ces p la n ts  
s e ro n t  f o u r n is  en t r o is  lo ts  de  
500  0 0 0 .  C ha q u e  lo t  peu t c o u v r i r  
un e  s u r fa c e  de 12 à 25  h e c ta re s  
selon l 'espèce cult ivée.
Actue llement, sur le site de Thiès, la 
SERAS produ it des plants maraîchers 
prêts au repiquage ; pour l ' instant, ils 
sont vendus aux petits producteurs. Il 
se m b le  c e p e n d a n t  q u 'u n  se c o n d  
marché soit plus porteur : ce lu i des 
s o c ié té s  m a r a îc h è re s  de  g ra n d e
T Les degrés 
de valorisation 
du compost
Selon le degré de valorisation atteint 
à p a r t i r  du c o m p o s t  issu des a b a t ­
to i r s ,  le t r a i t e m e n t  des d é c h e ts  
solides peut deven ir  une source de 
re v e n u s  ( ta b le a u  2). Au s tade  de 
l 'a m e n d e m e n t  o rgan ique , ce recy ­
c lage représente un co û t  de t ra ite ­
m e n t é q u iv a le n t  à 1 %  de la taxe  
d'abattage perçue par la SERAS. A ce 
niveau, le prob lèm e de po llu t ion  est 
do n c  résolu à un coû t modeste. En 
d ive rs i f ia n t  ses activ ités , la société 
p e u t  e s p é re r  des b é n é f ic e s  en
m e t ta n t  en p la c e  u n e  f i l i è r e  de 
p r o d u c t io n  de  p la n ts  en m o t te s .  
Cette étape fina le de valorisation du 
compost se traduit alors par un béné­
fice correspondant à 20,3 % de cette 
taxe. Entre ces deux stades, l 'abatto ir 
peut com m erc ia l ise r  le com pos t en 
tant que support de cu lture en vrac et 
ré a l ise r  un b é n é f ic e  é q u iv a le n t  à 
environ 6 % de la taxe : cette phase 
in termédia ire  ne nécessite p ra t ique­
m ent pas d 'éq u ip e m e n t part icu l ie r , 
ni de personnel qualif ié.
L 'exp lo itan t de l 'aba tto ir  cho is ira  le 
m o d e  de v a lo r is a t io n  du c o m p o s t  
s e lon  ses m o ye n s  et ses o b je c t i f s  
é c o n o m iq u e s .  D ans tous  les cas, 
l 'é l im in a t io n  de la p o l lu t io n  et des 
odeurs améliore notablement l 'env i ­
ronnement de l 'abattoir. |
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Plants en mottes de tomate après 20 jours de pépinière.
Clichés Y. Hurvois
ta i l le .  L ' in té rê t  du  p la n t  en m o tte  
é tan t dém on tré , sa c o m m e rc ia l is a ­
t ion do it  être élargie.
Dans l 'o p t iq u e  d 'u n e  transpos it ion  
des résultats de Thiès à un abattoir de 
p lus g rande capac ité  co m m e  ce lu i 
de D aka r ,  la p ro d u c t io n  de p lan ts  
atte indra it 5 à 6 m il l ions d 'unités par 
an. La c l ien tè le , dans ce cas, serait 
p lu tô t constituée par les grands péri­
mètres maraîchers privés.
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t r a i t e m e n t  d e s  d é c h e t s
■Le lagunage, une technique 
d'épuration des eaux 
en milieu tropica
J.-L. FARINET et Y. COPIN
Le lagunage permet l 'épura t ion  des effluents l iquides et consti­tue un des maillons du schéma de valorisation des déchets de l 'abat­
to ir  de Thiès. Cette un ité  d o it  donc 
rem plir  deux objectifs :
-  é p u re r  les e f f lu e n ts  l iq u id e s  de 
l 'abatto ir ;
-  tester en grandeur réelle les perfor­
mances des différentes techniques de 
lagunage.
▼  Le principe 
du lagunage
Le lag unage  r e p ro d u i t  les p h é n o ­
mènes naturels d 'auto-épuration des 
ea u x  pa r v o ie  b io lo g iq u e ,  en les 
accé lé ran t et en les m a îtr isan t ; ce 
p rocédé  consiste  le p lus souven t à 
épandre  et laisser reposer les eaux 
usées, chargées de déchets dans des 
bassins. La m a t iè re  o rg a n iq u e  est 
dégradée par les bactéries en p rodu i­
sant de l'eau, du gaz ca rbon ique  et 
des sels minéraux. Ces éléments sont 
ensuite assim ilés par les algues. La 
performance du processus augmente 
quand  la tem péra tu re  am b ian te  est 
élevée. Il offre la possibilité, coup lé  
au système Transpail le , de valoriser 
la biomasse qu i se déve loppe  dans 
les b a s s in s .  C e t te  t e c h n iq u e ,  
e m p lo y é e  en Europe dans certa ins 
abattoirs, semble bien adaptée à la
situation afr icaine. Le c l im a t tropical 
est très favorable puisque le proces­
sus est o p t im a l  p o u r  des te m p é ra ­
tures comprises entre 25 et 35 °C. La 
rustic ité  du procédé est com pa t ib le  
avec les o p t io n s  é c o n o m iq u e s  des 
sociétés d 'exp lo ita t ion  des abattoirs. 
La gestion et l 'entretien des installa­
tions ne nécessitent pas de personnel 
qua li f ié  et les charges de fonc t ionne ­
ment sont réduites. Ce traitement, s'il 
est a n a é ro b ie ,  ne c o n s o m m e  pas 
d 'énergie. Il existe, au contraire, des 
techniques de lagunage qu i exigent 
un système d'aération mécanique.
G é n é r a le m e n t  in s ta l lé s  en z o n e  
pé r iu rba ine , les abatto irs  d isposent 
des terra ins nécessaires à l 'a m é n a ­
g e m e n t  des bass ins de  lag u n a g e , 
appelés aussi lagunes.
T Le choix 
des techniques
Il e x is te  p lu s ie u rs  te c h n iq u e s  de 
lag unage  fo n d é e s  sur ce p r in c ip e  
d 'épu ra t ion  perm ettan t de tra ite r la 
p o l lu t io n  l iqu ide . D ifférentes a p p l i ­
cations sont prévues selon la nature 
et la charge de l 'e ff luent, l 'e n v i ro n ­
nement physique et économ ique  du 
lieu d ' im p la n ta t io n  et les v a lo r is a ­
t ions  envisagées. Le lagunage peut 
aussi être associé à des d ispos it i fs  
c lassiques pou r réduire les surfaces 
d 'occupa t ion  au sol et parfaire l 'é l i ­
m ination m icrob ienne.
L'installation de Thiès
A Thiès, le mode d 'exp lo ita t ion  per­
met, au m o m e n t  de l 'aba ttage  des 
an im aux , de récupérer d irec tem ent 
le sang et les contenus de panse. Ces 
déchets sont traités dans un fermen- 
teur par le procédé Transpaille pour 
produire  du biogaz et du compost.
Les effluents l iquides proviennent du 
lavage des aires de sa ignée et des 
sols, et du tra item ent des peaux. Ils 
s o n t  auss i  c o n s t i t u é s  des e a u x  
« va nnes  » (W C , d o u c h e s )  et des 
eaux pluviales.
En m oyenne, le d é b it  de toutes ces 
eaux  rés idua ires  est de 10 m ètres 
cubes par jo u r .  Les ind ica te u rs  de
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Plant de Pistia strotiotes prélevé dans la lagune à macrophytes.
Cliché Y. Hurvois
t r a i t e m e n t  d e s  d é c h e t s
po llu t ion  à la sortie de l 'abattoir , tels 
q u e  les m a t iè re s  en s u s p e n s io n  
(MES), la d e m a n d e  c h im iq u e  en 
oxygène (DCO) et l 'azote am m on ia ­
ca l  ( N - N H 4 ), so n t  très  v a r ia b le s  
(tableau 1 ).
Agriforce et le Centre de recherches 
de M è z e -H é ra u l t  (CEREMHER) se 
sont associés pour mettre au po in t le 
système de lagunage dans le cas de 
Th iès . La s o lu t io n  env isa g é e  et le 
d im ens ionnem en t des équ ipem ents  
t iennen t co m p te  des c o n d it io n s  du 
milieu, en part icu lie r du c l imat, de la 
n a tu re  du  so l e t  du  c a h ie r  des 
c h a rg e s  é ta b l i  p a r  la SERAS et
Agrifo rce . Le pro je t d o it  répondre à 
plusieurs exigences : un fa ib le inves­
t is se m e n t ,  une  c o n s o m m a t io n  en 
énergie rédu ite  et la p ro d u c t io n  de 
m a t iè re  v é g é ta le  p r o v e n a n t  des 
lagunes , en vu e  de c o m p e n s e r  la 
v a r ia b i l i t é  des appo rts  en m a t iè re  
première du fermenteur. Le princ ipe 
est schém a t isé  dans la f ig u re  1 . Il 
comprend en série un prétraitement, 
un d é c a n t e u r - d ig e s t e u r  e t  t r o is  
lagunes (Li, L2 et L3). Les caractéris­
tiques de l 'u n i té  de lagunage et les 
tem ps de sé jour dans les d if fé ren ts  
équ ipem en ts  sont ind iqués  dans le 
tableau 2 .










MES 6 000 350' 94
DCO soluble 2 900 250 91
N-NH4 300 5 98
MES : matières en suspension ; DCO : demande chimique en oxygène ; 
N-NH 4 : azote ammoniacal.
Les 
am énagem ents  
pratiques
Le la g u n a g e  de Thiès est la p re m iè r e  in s ta l la t io n  
d 'é p u ra t io n  ré a l is é e  p ou r  un a b a t to i r  en  A fr iq u e  
occidentale. Des procédés développés en Europe ont  
été  adap tés au  t r a i te m e n t  des e a u x  usées d 'a b a t ­
toirs. Certains problèm es techniques dus, en particu­
lier, a u x  varia t ions de charge et a u x  changem ents  
de saisons ont pu être  résolus sim p lem ent.
Un système d 'a éra tion  de la lagune à m acrophytes  
assure le d é v e lop p e m e n t de l'activ ité  des bactéries  
a érob ies  en cas de surcharge et p e n d a n t  la saison 
des pluies, où l ' e n s o le i l le m e n t  e t  la te m p é r a t u r e  
sont fa ibles. L'aérateur, de fa ib le  puissance, pourra  
être  a l im enté  par le groupe électrogène b iogaz. Son 
utilisat ion n ' in d u ira  donc pas un coût é n e rg é t iq u e  
s upp lém enta ire .
Par ailleurs, l 'accumulation des boues piégées dans  
les racines peut, dans certains cas, occasionner le 
d é p é r is s e m e n t  des P is tia  s tra t io te s  en  tê te  de la  
la g u n e  à m a c ro p h y te s .  Il s u f f i t  de  c o n c e n tre r  la  
récolte à cet endro it pour m a in te n ir  la biomasse en  
phase de croissance m a x im a le .
Effluent Fosse de dégrillage/dégraissage
Prétraitement
Décanteu r/d i gesteu r
Figure 1. Schéma du traitement des effluents liquides de l'abattoir de Thiès.
Les différentes unités
Le prétraitement est destiné à retenir 
les matières solides grossières et les 
m a t iè re s  f lo t ta n te s .  U n e  fosse de 
dégri l lage et de dégraissage, consti­
tuée de quatre com part im ents  sépa­
rés p a r des g r i l le s  e t des p la q u e s  
m é ta l l iques , est am énagée dans la 
fosse de co l le c te  ex is tante . Le p ré ­
tra itement réduit la teneur en MES et 
la D C O  de 30 %.
Le d é c a n t e u r - d ig e s t e u r  es t une  
s im p le  fosse cy l in d r iq u e  séparée en 
deux compart iments fonc t ionnan t en 
parallèle. Son fa ib le  d iam ètre indu it 
la fo rm a tion  d 'une  c roûte qu i d im i ­
nue les odeurs. Ce processus de tra i­
te m e n t p r im a ire  anaé rob ie  est très 
pertu rbé par de fortes varia t ions  de 
débit, mais fonct ionne  bien avec des
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t r a i t e m e n t  d e s  d é c h e t s
l/entretien
L'entretien est réalisable par un o uvrie r  em p loy é  à 
q u a r t  te m p s . Ses tâ ch es  d o iv e n t  ê t re  ré g u l iè re s .  
Q uotid iennem ent, il re t ire  les m atières  flottantes de 
la fosse de p ré tra item en t,  en lève les graisses de la 
lagune L], récolte quatre  à six brouettes de laitues 
d 'e a u  des lagunes L2 et L3 et les transporte  dans le 
fe rm e n te u r  Transpaille. Chaque sem aine, il cure la 
fosse de p ré tra ite m e n t et racle la croûte du diges- 
teur.
Chaque mois, il netto ie  le canal principal d 'a rr iv é e  
des effluents .
Tous les cinq  a n s ,  il est n é c e s s a ire  de  c u r e r  les 
lagunes et de charger les boues dans le fe rm e n te u r  
Transpaille.
Tableau 2. Caractéristiques de l'unité de lagunage et temps de séjour.
Prétraitement Décanteur Lagune L1 Lagune L2 Lagune L3 
en fosse digesteur
charges im portan tes. Il pe rm et une 
n o u v e l l e  c h u te  de l ' o r d r e  de  
60  %  de la D C O  et de 80 %  p o u r  
la teneur en MES.
Le tra item en t seconda ire  co m po rte  
tro is  bassins : une lagune na tu re lle  
à m ic r o p h y te s  s u iv ie  de  d e u x  
lagunes à macrophytes. La première, 
L i,  reçoit par gravité les effluents du 
d é c a n te u r -d ig e s te u r .  Au cou rs  du 
lagunage  na tu re l,  les m ic ro p h y te s
—  m ic ro a lgu e s  —  se d é v e lo p p e n t  
aux dépens des é léments polluants. 
Ceci a pour effet de baisser le taux de 
po llu t ion  à un seuil acceptable pour 
la croissance des macrophytes : une 
d im in u t io n  supérieure à 60 % de la 
te n e u r  en N - N H 4 est o b te n u e .  Le 
lagunage à m acrophy tes  est conçu  
sous la forme d 'une  lagune p r inc ipa ­
le (L2) et d 'u n e  lagune  seconda ire  
(L3) en série. Elles sont recouvertes 
de Pistia stratiotes (laitue d'eau), fré­
quentes au Sénégal et d 'exp lo ita t ion  
facile. Ces plantes poussent très vite 
et concentrent la po llu t ion  des eaux. 
Les laitues d 'eau sont ensuite réco l­
tées et p a r t ic ip e n t  à la p ro d u c t io n  
d 'énergie et de compost par le systè­
me Transpail le . Les é léments m in é ­
raux extraits des eaux, en part icu lie r 




5,5 4,0 225 79 37
Profondeur
(m)
- 2 1,2 0,5 0,5
Surface
(m2)
- 20 250 168 84
Temps de séjour 
(h ou j)
2,2 h 4 j 22 j 10-12 j 8-10 j
L ' in s ta l la t io n  d ispose  d 'u n  réseau 
h y d ra u l iq u e  q u i assure l 'a l im e n ta ­
t ion  des lagunes en para llè le  ou en 
série, et la mise à sec de chaque bas­
sin. Ainsi, les expérimentations et les 
opé ra t io n s  de cu rage  pe u ve n t être 
menées sans s toppe r to ta le m e n t le 
processus.
▼  Approche 
économique
La co n ce p t io n  d 'un e  un ité  de lagu­
nag e  d é p e n d  d u  s i te .  Les c o û ts  
d ' inves tissem en t va r ie n t  surtou t en 
fo n c t io n  de la p e rm é a b i l i té  du te r ­
ra in . Il est d i f f i c i le  de transposer à 
d'autres abattoirs le coût de l ' ins ta l­
l a t io n  de  T h iè s  (8,1 m i l l i o n s  de 
francs CFA), car il s'agit d 'une  unité 
expérimentale de petite taille.
Les incessantes variations de charge 
des e f f lu e n t s  d 'u n  p e t i t  a b a t t o i r  
p e u v e n t  ê tre  le p o in t  fa ib le  de ce 
système à une échelle  réduite.
Une installation d im ensionnée pour 
un d é b i t  m a x im a l  e n t ra în e ra i t  un 
surcoût non négligeable. Une autre 
solution a été retenue : en période de 
forte charge, une partie des effluents 
est d é t o u r n é e  sur u n e  p a r c e l le  
d 'agro-épuration.
L 'am o rt is se m e n t annue l de l 'u n i té  
de  la g u n a g e  s 'é lè v e  à 4 0 0  0 0 0  
f rancs  CFA ; il est p révu  t ro is  ans 
p o u r  le m a té r ie l ,  d ix  ans p o u r  les
équ ipem ents  et v ing t-c inq  ans pour 
le gén ie  c iv i l  tel que les travaux de 
construction et d 'aménagement.
Les charges totales du lagunage attei­
g nen t 550  0 0 0  francs  CFA par an, 
dont 150 000 francs CFA d 'exp lo ita ­
t ion et d 'entret ien. Ce coû t d 'épu ra ­
t io n  représente 735 francs CFA par 
tonne de carcasse, ce qui correspond 
à 2,4 %  de la taxe d'abattage perçue 
p a r  la  SERAS p o u r  un a b a t ta g e  
m oyen de 750 tonnes de carcasses 
par an.
▼  Efficacité, 
perspectives
G loba lem en t,  l 'o b je c t i f  de d é p o l lu ­
t ion est atteint puisque les concentra­
t io n s  des in d ic a te u rs  de  p o l lu t io n  
d im in u e n t  d 'a u  m o ins  90  % en un 
mois et dem i. L'eau issue de ce c i r ­
cu i t ,  m êm e si e l le  est im p ro p re  au 
lavage des carcasses des an im aux , 
peut servir au premier nettoyage des 
peaux ; l 'a b a t to i r  réalise a insi une 
économ ie  notable face à un coût très 
é le v é  de  l 'e a u  au S é n é g a l.  
Le recyclage com p le t de l'eau néces­
siterait d'autres études et surtout des 
ins ta l la t ions  supp lém en ta ires  c o û ­
teuses.
De plus, le système en place aboutit 
à u n e  é v a p o r a t io n  im p o r ta n t e ,  
de 50 à 60 % du débit potentiel des 
e f f lu e n ts .  La r é d u c t io n  ré e l le  de
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p o llu t ion  qu i entre en com pte  dans 
le c a lc u l  des ta xe s  de  p o l l u t i o n  
dépasse donc 95 %.
Des essais agronomiques concernant 
le pouvo ir épurateur d 'un  sol cu lt ivé  
pourra ient être envisagés ; en effet en 
zone aride, c'est une u ti l isa tion  des 
eaux qui pourra it être intéressante. 
Les e x p é r im e n ta t io n s  ré a l isé e s  à 
Thiès seront très uti les pou r la mise 
au p o in t  d 'au t re s  un ités  de t r a i te ­
ment. Si le concept d 'une  technique 
écologique, s imple et peu onéreuse, 
com m e le lagunage, peut être extra­
po lé , ch a q u e  a b a t to ir  reste un cas 
p a r t ic u l ie r  q u ' i l  fau t ana lyser avec 
s o in  p o u r  c ré e r  u n e  in s t a l l a t i o n  
performante. |
t r a i t e m e n t  d e s  d é c h e t s
R ésum é...A b s tra c t .. .R esum en...
J.-L. FARINET -  Transpaille : énergie, fertilisation, 
dépollution.
Mis au  p o in t  p a r  le CIRAD (C e n t r e  de c o o p é ra t io n  
in t e r n a t i o n a l e  en re c h e rc h e  a g r o n o m iq u e  p o u r  le 
développement)  et développé par Agriforce, le procédé 
Transpaille récupère et tra ite les déchets organiques par 
fe rm e n ta t io n  m é tha n ique  en produisant du gaz  et  du 
compost. Le dispositif a été mis en place à l 'abattoir de 
Thiès au Sénégal, en 1 9 8 8 -1 9 8 9 .  Il comprend une cuve 
cylindrique horizontale de 4 0  mètres cubes. L 'abatto ir  
produit 4 8 0  tonnes de déchets par an, ce qui peut être 
t ra n s fo rm é  en 5 5  tonnes de compost et 3 5 ,5  mètres  
cubes de biogaz pour une tem pérature de 31 °C.
M o ts -c lé s  : é n e r g ie ,  d é c h e t  o r g a n iq u e ,  re c y c la g e ,  
Sénégal.
J.-L. FARINET, Y. COPIN -  Le lagunage, une tech­
nique d'épuration des eaux en milieu tropical.
Le lagunage est pour la première fois utilisé pour l 'épura­
tion des déchets d 'u n  ab a t to i r  en A fr iq u e  occidentale.  
Cette technique reproduit les phénomènes d 'auto-épura -  
tion des eaux par voie biologique en les accélérant et en 
les maîtrisant. Le principe comprend en série : un prétrai­
t e m e n t ,  un d é c a n t e u r /d ig e s t e u r  et  tro is la g u n e s .  La 
matière organique est dégradée par les bactéries, ce qui 
produit de l'eau, du gaz carbonique et des éléments m iné­
raux. Ceux-ci sont ensuite assimilés par les microalgues et 
les macrophytes (Pistia slratioles). Le climat tropical est 
favorab le à ce mode de traitement, qui est optimal pour 
les températures comprises entre 2 5  °C  et 3 5  °C.
Mots-clés : environnement, pollution, épuration, abattoir, 
lagunage, Sénégal.
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J.-L. FARINET -  Transpaille: energy, fertilisation, 
cleansing.
Designed by CIRAD (Centre de coopération internationale 
en recherche agronomique pour le développement) and 
developed by Agriforce, the Transpaille procedure is used 
for the recovery and processing of organic wastes using 
m ethane fermentation; gas and compost are  produced. 
The system was installed at the slaughterhouse in Thiès, 
Senegal,  in 1 9 8 8 - 8 9 .  It consists of a 4 0  cubic metres  
horizontal cylinder.  The s laughterhouse produces 4 8 0  
metric tonnes of wastes per year which can be converted 
into 55  tonnes of compost per year and 3 5 ,5  cubic metres 
of biogas per day at a process tem perature  of 31 °C.
Key words: energy, organic waste, recycling, Senegal.
J.-L. FARINET-Transpaille : energía, fertilización, 
descontaminación.
El p ro c e d im ie n to  T ra n s p a i l le ,  puesto a punto  por el 
C IR A D  (C e n t r o  de c o o p e r a c ió n  i n t e r n a c i o n a l  en  
in v e s t ig a c ió n  a g r o n ó m ic a  p a r a  el d e s a r r o l l o )  y  
desarrollado por Agriforce, recupera y  tra ta los residuos 
orgánicos por fermentación metánica, produciendo gas y  
abono compuestos. El dispositivo, que se instaló en el 
m a tadero  de Thiès, Senegal, en 1 9 8 8 -8 9 ,  incluye una 
cuba c i l in d r ic a  h o r iz o n t a l  de 4 0  m e t r o  cúbicos. El 
m atadero  produce 4 8 0  toneladas de residuos al año, que 
p u e d e n  t r a n s f o r m a r s e  en 5 5  t o n e la d a s  de a b o n o  
compuesto al año y 3 5 ,5  metros cúbicos de biogas al día 
para una tem peratura de 31 °C.
Palabras-clave : energía ,  residuos orgánicos, reciclaje, 
Senegal.
J.-L. FARINET, Y. C0PIN -  Lagooning, a water 
purification technique for the Tropics.
Lagooning is used for the first t ime as a water purification  
technique at a slaughterhouse in West Africa. This tech­
nique reproduces the process by which water  purifies itself 
biologically, by accelerating and controlling the phenome­
non. The p rocedure  includes pre-processing, a decan ­
t e r /d ig e s te r  and  th re e  lagoons. The organ ic m a t te r  is 
degraded by bacteria, producing water ,  carbon dioxide  
and m in e ra l  e lem ents ,  which a re  then  assim ila ted  by 
micro-algae and macrophytes (Pistia stratiotes). The tropi­
cal c l im ate  is c on ven ien t  fo r  this processing m e tho d ,  
w hich is o p t im u m  a t  t e m p e ra tu re s  o f  be tw e e n  2 5  °C  
and 3 5  °C.
K e y  w o r d s :  e n v i r o n m e n t ,  p o l l u t i o n ,  p u r i f i c a t io n ,  
slaughterhouse, lagooning, Senegal.
J.-L. FARINET, Y. COPIN -  La depuración en laguna, 
una técnica para purificar las aguas en medio 
tropical.
La depuración en laguna es utilizada por la primera vez  
para un matadero en Africa occidental. Esta técnica repro­
duce el fenómeno de autodepuración de las aguas por vía 
biológica, ace lerándolos y controlándolos. El principio  
i n c lu y e ,  en s e r ie ,  un p r e t r a t a m i e n t o ,  un 
decantador/d igestor y  tres lagunas. La m ateria  orgánica 
es degradada por las bacterias, que producen agua, gas 
carbónico y  elementos minerales. Estos últimos son asimi­
la d o s  p o r  las m ic r o a lg a s  y los m a c r o f i t o s  ( P is tia  
stratiotes). El c l ima tropical es fa v o r a b le  a este modo  
de t r a t a m i e n t o ,  el cual  es ó p t im o  en t e m p e r a t u r a s  
comprendidas entre 2 5  °C  y  3 5  °C.
P a la b r a s - c la v e  : m e d io  a m b i e n t e ,  c o n t a m in a c ió n ,  
depuración, matadero, depuración en laguna, Senegal.
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J.-L. FARINET -  La commercialisation du compost 
sous (orme de plants en mottes.
Le ferm enteur Transpaille installé à l 'abattoir de Thiès est 
géré par la société d'exploitation des ressources animales  
au Sénégal (SERAS). Il peut t ra i te r  a n n u e l le m e n t  4 8 0  
tonnes de déchets solides pour p ro du ire  5 5  tonnes de 
compost. Comme am endem ent organique, le compost est 
concurrencé par le prix des engrais organiques tradition­
nels. La fabrication de plants en mottes est envisagée et 
s'avère être une f ilière rentable. Les mottes sont consti­
tuées d'un m élange de 7 5  % de compost et de 2 5  % de 
sable auquel on ajoute un produit de rétention d 'eau  et un 
fongicide. Le repiquage des plants en mottes est de plus 
en plus utilisé en cultures maraîchères du fait des avan ­
tages agronomiques et la commercialisation est envisagée 
dans les g rands p érim è tres  agricoles. Quel q ue soit le 
degré de valorisation du compost, la pollution est él iminée  
à l 'abattoir de Thiès. Dans le cas de la vente de plants en 
mottes, un bénéfice sera réalisé. Ce type de valorisation  
suppose néanmoins une diversification des activités de la 
SERAS.
Mots-clés : compost, plant en motte, maraîchage, abattoir,  
environnement, pollution, Sénégal.
J. L. FARINET -  Compost marketing as seedling 
nursery beds.
The Transpaille fermentor, installed at  the Thiès slaughte­
rhouse, Senegal, can process 4 8 0  tons of solid wastes per  
year to produce 5 5  tons of compost. As an organic m a nu ­
re compost has competition f rom  the price of traditional  
fertilizers. Consideration is being given to the possibility 
of producing seedlings in nursery beds, as this could be a 
profitable m a rk e t  sector. The beds contain a m ix tu re  of 
75 %  compost to 25 %  sand, plus a water-holding product 
and a fungicide. Growing seedlings in nursery beds is an 
increasingly widespread  practice in the m a rk e t  garden  
crops, due to its agronom ic advantages, and there  are  
plans for marketing the technique in the major agricultu­
ral areas. W hatever the degree of valorization of the com­
post, it means th a t  pollution is e l im ina ted  at  the Thiès  
abattoir. In the case of seedlings sold in nursery beds, pro­
fits will be made, although this type of valorization means 
that SERAS will have to diversify its operations.
Key words: compost, plants, nursery beds, m a rke t garden  
crops, environment, pollution, Senegal.
J.-L. FARINET -  Comercialización de abono 
compuesto en forma de semilliones en terrones.
El ferm entado r Transpaille, instalado en el m atadero  de 
Thiès, en Senegal, puede tra tar  4 8 0  toneladas anuales de 
residuos sólidos p ara  producir 5 5  to ne la da s  de abono  
compusto. Como abono orgánico, el abono compuesto  
su fre  la com petenc ia  de los fe r t i l i za n te s  tradic iona les  
debido al precio. Se proyecta la fabricación de terrones  
para semillones, pues se ha revelado una actividad ren­
table. Los terrones están constituidos por una mezcla del 
75 %  de abono compuesto y  del 25%  de arena, a la que se 
agrega un producto de retención de agua y  un fungicida. 
El transplante de semilliones en terrones se utiliza cada 
vez más en los cultivos hortenses debido a sus ventajas  
agronómicas, por lo que la comercialización está prevista 
en los grandes perimetros agrícolas. Cualquiera que sea el 
grado de valorización del abono compuesto, la contami­
nación es eliminada en el matadero de Thiès. En caso de 
venderse semilliones en terrones, se realizará un benefi ­
cio, pero este tipo de valorización supone sin em bargo la 
diversificación de las actividades de la SERAS.
Palabras-c lave : abono  compuesto, semill iones en t e r ­
rones, labores de hue rta ,  m a ta d e ro ,  m edio  a m bien te ,  
contaminación, Senegal.
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